SUJET D’ETUDE

A. La caféiculture : une culture traditionnelle et commerciale

I. Quelles sont les conditions physiques requises pour l’arabica ? le robusta ?

Les conditions physiques qui sont requises pour le robusta sont déjà des conditions météorologiques, c’est-à-dire qu’il doit y avoir peu de variation d’amplitude ou à condition quel soit accompagnées de beaucoup de pluie, au moins 2 mètres sur 9 à 10 mois et que l’humidité atmosphériques soit proche de la saturation. Ensuite il y a des conditions de température, c'est-à-dire quel doivent être comprises entre 24 et 26°C. Enfin des conditions physiques sont requises pour l’arabica sont des conditions de température, c'est-à-dire qu’elles doivent être comprise entre 20 et 24°C et des conditions météorologiques. En effet, il doit y avoir des précipitations de 1500 à 1800 mm relativement irrégulière. Le climat le plus adapté est dans les montagnes tropicales entre 600 et 1500 mètres d’altitudes.

II. Comment se présente une plantation familiale ?

Les plantations familiales se présentent de la façon suivante : il y a la maison ou les personnes habitent puis tout autour de cette maison se trouve des jardins et des plantations pour cultiver. En effet, les gens ne plantent pas que du café, car celui-ci ne doit pas lui permettre de vivre, alors en plus des caféiers on peut voir des bananier, des maniocs et des arbres fruitiers. Les habitants ont sur place de quoi traiter le café, il le laisse sécher ensuite ils peuvent retirer le grain eux même.

III. Relever les vulnérabilités de la culture du café.

Les vulnérabilités de la culture du café sont pour commencer les insectes. En effet, les insectes sont très embêtants pour les agriculteurs car 10% de la production est détruite à cause d’eux. Ensuite les produits chimiques qui sont la pour tués les insectes mais qui s’avère à la fois d’un coût énorme pour l’agriculteur et qui réduit la qualité du produit et sa rentabilité. Enfin, l’ochratoxine A et Ota qui est produite par les champignons et qui contamine les cafés verts. D’après une étude, des circuits commerciaux pourraient être éliminé puisqu’ils ont fixé une teneur maximal en Ota et qu’ils n’ont pas le droit et qu’ils n’ont pas le droit d’en avoir plus qu’une certaine dose. Et donc ceci pourrait faire baisser les ventes.

IV. Décrire les caractéristiques d’une grande plantation.

Les caractéristiques d’une grande plantation sont tout d’abord que le propriétaire doit disposer d’important moyen financier. De ce fait, il aura un très grand terrain pour pouvoir exploiter le plus possible et surtout, il aura énormément de main d’œuvre qu’il ne paiera pas cher du tout, on peut même dire qu’il les exploite. Ensuite, les travailleurs puisqu’ils travaillent dans une plus grande zone ont beaucoup plus de chance d’être exposé au risque de contamination du champignon. De plus, le traitement contre les insectes entraine un coût supplémentaire considérable qui n’est pas négligeable. Enfin, il doit disposer de beaucoup de bâtiment ou de place pour pouvoir réaliser les opérations nécessaires a la vente du café (séchage, retrait de la parche et de la pellicule, etc…).

V. Pour quelles raisons la caféiculture nécessite-t-elle une main d’œuvre abondante ?

Les raisons pour lesquelles la caféiculture a besoin de beaucoup de main d’œuvre sont que les terrains sur lesquelles pousse le café sont gigantesques et pour retirer tout les grains le plus rapidement il faut être beaucoup de personne. De plus, en Afrique les grains sont cueillis lorsqu’ils sont bien rouges. Enfin, il faut beaucoup de main d’œuvre pour la qualité, car l’homme reste meilleur que la machine et que les produits retirer et traiter par une machine ne sont pas d’aussi bonne qualité et surtout se vendent moins bien sur le marché.

Synthétiser :  

VI. Comparer les deux modes de plantation du café.

Pour le premier mode qui est le traditionnelle, se sont des petites plantations familiales qui ne sont jamais très grande et qui ne demandent que très peu de financement. Elle exige par contre beaucoup de travail pour l’entretenir puisque tout se fait manuellement aussi bien les récoltes que sont usinage. Le risques de contamination sont faibles puisqu’il n’y a pas énormément de terrain, de plus ils n’ont pas beaucoup de problème avec les insectes même s’il reste toujours présent. Par contre, la plantation traditionnelle préserve l’environnement et fait vivre toute la famille.

En revanche pour la culture intensive du café, il faut avoir des investissements financier très importants, il ya  une main d’œuvre énorme qui est exploiter et payer très mal. De plus, la contamination et très importants pour les salariés puisqu’ils travail sur des grands terrains. Ensuite, le problème des insectes et très présents dans l’exploitation et le coût de l’exploitation augmente du faut qu’il faut acheter des produits chimiques pour pas que les insectes mange toute l’exploitation.

B. Le commerce du café, reflet des relations entre les pays du Nord et du Sud.

VII. Quels sont les principaux producteurs et exportateurs ? les principaux importateurs ? Qu’en conclure ?

les principaux pays producteurs de café sont le Brésil avec 28,2%, suivi du Vietnam avec 12,8%, de l’Indonésie avec 9,9%,de la Colombie avec 8,8% et divers petits producteurs tel que la Cote d’ivoire, Kenya, Guatemala, etc…. les principaux exportateurs sont toujours le Brésil, qui est suivi cette fois de la Colombie et après quelque petit exportateur tel que le Kenya ou la Côte d’ivoire. Les principaux importateurs sont avant tout l’Union Européenne avec 58% suivi des Etats-Unis et du Canada avec 28% et du Japon avec 7% et bien sur toujours quelque petit importateur tel que le Maghreb, la Russie ou l’Australie. 

Pour conclure, on peut dire que les principaux producteurs et exportateurs sont les pays du Sud alors que les principaux importateurs sont les pays de la Triade, c'est-à-dire les Etats-Unis, l’Union-Européenne et le Japon.

VIII. Caractériser l’évolution des cours de café. Quelles conclusions peut-on en tirer ?

On peut constater, sur le graphique qui concerne l’évolution du cours du café à Londres de 1994 à 2006, que le café a connu une énorme augmentation en même pas un an passant d’environ 1300 à 4000 dollar par tonne. Puis en 1995, le prix des tonne de café ne fait que baisser jusqu’à être légèrement en dessous de 500 en 2002. Par la suite, il continuera à augmenter jusqu’en 2006 ou il atteindra comme il l’été au départ c'est-à-dire 1300 environ.

On peut donc dire de ces évènements que pour cette chute des prix, elle est peut-être du au surplus des stocks des négociants et des producteurs qui ont contribués à cette chute des prix, l’offre à augmenter deux fois plus vite que la demande, et donc il y en a trop. Et pour l’augmentation qui suit, on peut penser que c’est du à la mise en place de l’OIC (l’Organisation International du Café), qui imposent au pays une certain qualité sur le produit, et donc puisqu’ils sont de meilleur qualité, forcement les prix augment.

IX. Que montre ce schéma quant au cheminement du café du producteur rural au consommateur final ?

Ce schéma nous montre le cheminement du café depuis le producteur au consommateur. On peut constater qu’il y a énormément d’intermédiaire dans ce cheminement qui pourrait être évité. En effet, si des intermédiaires qui ne servent à rien si ce n’est donné la marchandise à un autre intermédiaire plus important venait à disparaître cela pourrait baisser le prix du café, par exemple les producteurs à la place de le donné au courtier il devrait le donné eux-mêmes à la commercialisation qui serait déjà un début. D’autant que tout les intermédiaires se font une grosse marge sur le café des qu’ils passent dans ses mains.

X. Pour quelles raisons l’organisation internationale du café a-t-elle du mal à obtenir une régulation du cours du café ?

Les raisons pour lesquelles l’OIC à du mal à obtenir un régulier du café sont tout d’abord de la faute des Etats-Unis qui est suivi du Canada qui quittent cette accord essayant d’entrainer les africains au libéralisme. De ce fait, l’OIC n’a plus aucun pouvoir et ne peut exercer aucune pression sur les Etats-Unis. Enfin, le système STABEX, qui est un système de stabilisation des prix à l’exportation, qui lutte contre les prix faibles afin qu’il évite des produits de mauvaises qualités sur le marché.

Synthèse

XI. Montrer en quoi le commerce du café illustre le développement des inégalités provoqués par une mondialisation trop libérale.

Le commerce du café développe des inégalités provoquées par une mondialisation trop libérale du fait tout d’abord que les pays du Sud dépendent des pays du Nord. En effet, les bourses de Londres et de New York fixent les cours du café pour tous. Grâce à ca, se sont les intermédiaires des pays du Nord qui touchent le plus de marge sur le café en les revendant. Ensuite les Etats-Unis font de la résistance à l’organisation International du Café. En effet, les Etats-Unis voulant des pris moindre pour de la basse qualité alors que l’OIC au contraire veut un minimum de qualité même s’il faut payer un peu plus cher d’où le conflit. Enfin pour finir, il y a que des échanges entre le Sud et le Nord, puisque se sont en grande partie les pays du Sud qui produisent le café à cause du climat qui est plus propice chez eux.

C. Les effets socio-économiques et environnementaux du commerce du café.

XII. Quelle sont la conséquence environnementale et la conséquence sociale la plus néfaste de la culture intensive du café ?

Les conséquences environnementales les plus néfastes de la culture intensive du café sont la déforestation, qui entraine la perte de biodiversité, c’est-à-dire la disparition de certaine espèce animal ou de plante, et accentue les érosions des sols. Mais il y a également une pollution agrochimique qui résulte d’une utilisation abusive de produit chimique dans le sol. 

Les conséquences sociales les plus néfastes de la culture intensive du café est pour les salariés car ca nuit à leur santé et surtout ils ont des conditions de vie médiocres. De plus, ils sont sous-payés et ne dispose d’aucune protection sociale.

XIII. Sur quels principes repose le commerce équitable ?

Les principes sur lesquelles repose le commerce équitable sont déjà une certaine forme de qualité des produits vendus sur le marché, du fait du label de Max Havelaar qui n’est que sur les produits respectant un cahier des charges très précis. De plus, ils veulent appliquer un principe d’équité, c'est-à-dire qu’ils veulent que leur reviennent ce qui leur est du. Enfin, grâce à tous ca, le surprix du au label et donc à la présence de la qualité, améliorera les conditions économiques et sociales des producteurs.

XIV. Quelles critiques adressent au commerce équitable certains acteurs de la mondialisation ?

Les critiques que certains acteurs adressent au commerce équitable, est que déjà il y est plusieurs organisme de certification « équitable » et qu’ils ne sont pas obliger de prendre le principal. Ensuite, il affirme que se sont des prix artificielles qui sont basés sur la charité et que ca ne durera pas. De ce fait, les prix sont élevé, ce qui va pousser les paysans à revenir sur ce marché du café et va ainsi pousser la production à la hausse et les prix vont donc baisser.

XV. Quelles sont les conséquences de la variation du cours du café pour les petits producteurs colombiens ?

Les conséquences de la variation des cours du café pour les petits producteurs colombiens sont qu’il doit développer ; et diversifier son exploitation. En effet, le producteur colombien ne se limite plus seulement au café mais essaie de produire le plus de culture possible comme par exemple le manioc, diverses légumes ou la production de banane. Après cela, s’ajoute des producteurs qui développent la culture illégale de la cocaïne. Enfin, puisque le cours du café est instable, les producteurs ne sont jamais sur de vendre leurs productions et pourront peut être même pas vivre s’ils ne trouvent pas d’acheteur.

XVI. Comparer les deux points de vue sur le commerce équitable du café.

Les point de vue sur le commerce équitable du café sont que pour commencer le système Max Havelaar par rapport au système traditionnel apporte un minimum de qualité pour le consommateur et fait profiter le producteur puisqu’il reçoit une plus grande partie pour l’achat de son kilo de café, et ainsi pourra améliorer ses condition de vie, et celle de toute sa famille.

Synthèse :

XVII. Le commerce équitable est-il une solution pour lutter contre les effets dommageables de l’organisation actuelle du marché du café ?

Le commerce équitable du café est une solution pour lutter contre les effets dommageables de l’organisation actuelle du marché du café, car les producteurs ont une meilleure condition de vie, et ils pourraient stopper leurs cultures illicites (drogue). Mais beaucoup d’entreprise ne sont pas de cette avis qui disent que « les prix sont artificielle et sont basé sur la charité » et le problème serait que les prix vont baisser car il y aura plus de producteur qui vont produire qui qu’ils seront intéressé par le commerce équitable pour le marché du café.

Faire le point 

1° la réflexion de l’écrivain uruguayen Eduardo Galeano paraît fondée, car pour commencer nous pouvons dire que se sont les pays pauvres qui produisent le plus de café. Puisqu’ils produisent beaucoup, ils devraient avoir beaucoup d’argent, mais ce ne sont hélas pas les producteurs qui touchent le plus d’argent dans cette histoire. En effet, du producteur qui passe par différent intermédiaire jusqu’au consommateur, la marge pour chaque d’entre eux est énorme. Quant à lui le producteur ne touche quasi rien, à peine de quoi vivre. Il est dans des conditions de vie médiocre, et doit essayer de développer le plus de culture possible car il n’est plus sur que ca production de café puisse se vendre à cause du cours de la bourse qui varie sans cesse.
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